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A NOS LECTEURS.

Quand ce nutméro du Messager, de Sainte-A n-ne
parviendra à ieos abonniés, l'année 1891 sera close et les
premiers jours de. la nouivelle année auront lui.

Notre deîroir est d'offrir dès .x.aîntenant à nos lec-
teurs nos meilleurs souhaits de santé et de bonheur. Nous
prions ardemment sainte Aline, notre glorieuse patronne,
de répandre sur chacun de, nos abonnés et sur chaque
famille de notre cher pays, les bénédictions célestes- dont
Dieu l'a faite la généreuse dispensatrice.

- 4.tous nous souhaitons des jours -heureux et tràn-
quilles.
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Daigne notre puisscante patronne prot4get le Canada,
notre patrie bien-aimée, de tout Pèatt et de tout malheur
causé par eés passions des hommes!1

Le général de' Sonis saluant une de ces amnies ait
commencement de la nouvelle année: "Madame, lui
dit-il, je' vous souhaite une bonne mort."'

Ce souhait peut parattre extraordinaire, mais, après
tout, n'est-il pag le meilleur que l'on puisse faire à -un'
chrétien ? L'uniquye chose nécessaire est d'atteindre sa
destinée éternelle; or la bonne mort est le moyen indisi-
pensable pour y arriver. Ut puis la bonne mort étant la
conséquence de la bonne vie, il s'ensuit que ce -souhait
renfeqrme tons los autres.

Vie vraiment chrétienne, vie heureuse ici bas, vie
Çoýrie.use dans le cieL

SAINTE ANNF.

L'histoire de sainte Aune est peu connue, le silOeo
enveloppe ,sa figure.' 'Ce silence est profond, majestueux,
sBubIina -comme le silence du sanctuaire ; ce zilence est

-une. louange. inconnue, et je ne veoux pa-, lq. trotibler.
Mais ce silence est laàge et je veux essaýyer de le parMO1ý-
rir, Le .bTuit dea pas qui retentissent. dans un, templ è*$
sur la _pi erre et soui 1 les voûtes, ressemble à une prière.
Promenons-nous un instant dans le temple,

Sainte Anne semble cachée derrière les éclats de la
lumière comme. derriâre un voile impénétrable. Po~ur la
voir il faut regarder à travers d'insondables m) stères qui
arraètent la, vue. L'immaculée-C.onception lui -sert de'
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rempart contre lez regards de la terre. Elle dispe.rait
derrière Marie. ' -

Quiconque a lut l'histoire soupçonne l'impôrtane deo
nomns. 'Le nom de sainte Aune est un myst*ère' Sd'i4Lat,
plus intéressant qu'il est moins souvent remarqué. Anna
en- hébreu veut dire: grâce, amo tr, prièr:e.

Or, le nom d'Amne a été donné à plusieurs -fenmmeàV
qui ont- obtenu des enfants par leurs.prières et qui les ont
consacrées d'avance à Dieu. Ces coïncidences ne sont
pas l'effet du hasard.

Et d'abord, dans l'Ancien Teýtanient, 'voici 4re
mère 'de Samuaël. Il est difficile de lire sains saisissement
ce récit, si 'vif qu'ôon croit assister au fait qu'il'raconte. La
prière d'Anne était intense, profonde, secrète, Ses lèvreo
Temuaient, sa voix ne s'entendait pas. Un. étrje,

celui qui ne connait ni les secrets de-l'limme nxi les'secrets
deDela regarde et la croit ivre~. Illusion bizair'T*e"ei
elle-x~Ue, agnifiq'ue dans sa signification, fée*onde'en

enseignem~ents, illusion à la foi s réelle, et .syinboiijuiî,
hist oriqu e et prophétique. Co mbien de fois, depuii*s' Aime,
mère de Samiulë, combien de fois, l'étran e eest-à-dire
Pe ùneni, Ro.stis, 'a-t-il confondit l'inspirât .ion dm. in e et
l'ivresse! Cette confusion niervoilleuse entre lès ch6sês
supérieures et les cî1oses inf rieures à l'homme es~ Ile
traits caractéristiques de I'ave'uglement i«ntýlléétuel.
VLhônne a besoin d'e.zplieÀttion ; en face.de l'inconne, jl
cherche' le mot de l'éiuigtne. Cëite femme remuie .les
-lèvres et je- ne l'entends pas pâarler.. Qu'a-«t-ellé ? St
l'honmme cherche lepitondans la sphère dès choses
qui lui sont connes. Et -pl us le" mnystère est haut"'l
il aime 'à le dé,shouorer, s'il refuse de l'honorer ; et pu
le mieux déshonorer, il va chercher très bas l'explication
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qu'il se donne, afin de se réfugier contre l'inconnu qui le
menace dans un lieu plus accessible.

Et la réponse d'Anne:
"Je n'ai bu ni 'vin, ni aucune liqueur capable d'eni-

Ver~; mais j'ai répandu mon âme en présence du Sei.

gneur."
Pas de gradations, pas de précautions, pas de pré-

paration,. pas de transition d'une idée à l'autre, pas de
crainte, pas d'ostentation ! Cette réponse est simple, et les
termes opposés qu'elle contient sont mis sans détour en
présence l'un de l'autre, et le sublime apparaît dans les
profondeurs du désir d'Annme.

Le cantique d'Anne, après la naissance de Samuël,
présente, avec le cantique de Marie, d'admirables 'essem-
blances que je me 'borne à indiquer, pour ne pas -être
entraîné trop loin.

Les livres saints parlent longuemont du premier
Joseph et nomment à peine le second. Ils parlent d'Anne
mère de Samuël, ils ne parlent pas d'Anne, mère de Marie.
On dirait que 1(r. parole recule, quand l'incarnation du
Verbe approche d'elle. Mais ci silence est plein de pro-
fondeurs merveilleuses.

Tout le monde sait qu'Anne implora pendant de
longues années la nai.-sance de Marie et la consacra d'a-
vance au Seigneur.

Le nom d'Anna semble tre, après le nom de Marie,
le nom' de la mère par excellence, le nom de le, mère qui
présente à Dieu l'enfant Le nom d'Anne se trouve plu-
sieurs fois dans l'histoire, depuis la mère de Samuël et
depuis la mère de Marie.

Anne la prophétesse est présente au moment où Jésus-
Christ est présenté au temple.
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Saint Nicolas, évêque de Myre, eut pour mère une
femme qui portait le nom d'Anne et les circonstances de
sa naissance rentrent dans les caractères et les attributions
avec lesquelles ce nom semble en rapport.

Le P. Giry, dit dans la Vie de saint Nicolas: " Eu-
phémius, homme riche, iais extrêmement pieux et chari-
table, fut son père, et Anne, sœur de Nicolas l'ancien
archevêque de Myre, fut sa mère. Il ne vint au monde
que quelques années après leur mariage, et lorsqu'il n'es-
péraient plus avoir d'enfants. Leur miséricorde envers
les pauvres obtint ce que la nature leur refusait. Un
messager celeste leur annonça cette heureuse nouvelle, et,
en leur promettant un fils pour le soulagement de leur
vieillesse, il les avertit de lui donner le nom de Nicolas,
qui signifie victoire du peuple."

Voici donc encore une femme qui porte le nom d'Anne,
et qui, après une longue stérilité, obtient un enfant par ses
prières et reçoit d'un ange la nouvelle que ses désirs, qui
venaient de Dieu, sont exaucés.

Le bienheureux Pierre Fourier eut pour père Domi-
nique Fourier et pour mère Anne Vaquart.

Pierre, qui était leur premier-né, ' fut en cette qua-
lité, dit le P. Giry, consacré à Dieu par ses parents, qui le
destinèrent pour cet effet aux saints autels dès le ber-
ceau, etc."

Est-ce par hasard que cette mère qui porte encore le
nom d'Anne offre aussi son fils à Dieu ? La .gravité des
noms, dans l'histoire des plans divins, ouvre certains hori-
zons sur la solennité du Nom adorable, sur le respect dû
au nom de Dieu, et plus l'homme entre dans l'intimité des
nystères éternels, plus le Nom de Dieu grandit dans son
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Aine, et plus il s'abtînie dans les profondeurs près desquelles
paBssv sans regarder, l'homme vulgfaire qui nomme Dieu
légèrement.

.. Aune, mnère de Marie, est un des types de lapir,
de l'attente et de la consécration.

* Anne et Joachimu virent s'ouvrir devant eux, entre
leur mariage et la naissance de Marie, la carrière de l'at-
tente.

* La stérilité, honteuse chez. les Juifs, pesait sur eux
de-tout son poids. Mais elle pesait d'un.aîittre poids, plas
lou~rd que son poids ordinaire, car elle était pour eux en
Contradiction -directe avec leur d-.stinée et avec leur désir.
Si toutes les femmes juives supportaient difficilement la
stérilité, commîe une sorte d'inaptitude à entrer dans-Io
plan divin, comme une incapacité d'exaucer le désir du
peuple et.de donner naissance -au Mess!--, quel caractère
particulier devait prendre cette douleur dans le cSeur d'une
femme comme Aune ? Absorbèe dans le désir du Messie,
élevée par ce désir même aux contemplations divines,
attirée par la toute-puissance vers ce désir impérieux, ter-
rible, invincible, et attirée da-is un élan qui était son coeur
mêmne 'et- sa-destinée, par une incapacité particulière d'ac-
complir la promesse -à laquelle sa vie appartenait, en-
frainée et repoussée, elle demandait à Dieu, .par ordre de
Dieu, l'acemplissenment des desseins de Dieu, et le secours
de Dieu tardait à venir, et cette prière tardait à être ex-
aucée, et Aune, suspendue sur l'abîmie, levait les yeux
vers le ciel, et le ciel semblait d'airain. Elle se sentait
néé *0ouir une oeuvre dont la grandeur l'écrasait, dont la
beauté l'attirait, dont l'amour la brûlait, et cette Seuvre.
restait provisoirement imipossible. Dieu luii inspirait -sa
prière, et Dieu in'exatieaîtt paï encore la prière qu'il in-spi-
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rait. Dieu voulait, plus qu'elle même, l'accomplissement
qu'elle demandait, et Dieu ne levait pas l'obstacle qui
arrêtait l'accomplissement. Il le pouvait et il tardait à le
faire, lui qui le voulait et qui est Dieu.

ERNEST HELLO.
(A suivre.)

Le nouveau reliquaire de sainte Anne.

Nos lecteur. se rappellent la belle et pieuse lettre
que Son Eminence le Cardinal Taschereau adressait na-
guère au Révérend Père Recteur de Sainte-Anne de Beëa;-
pré, pour annoncer le nouveau don du Chapitre de Ca&ae-
sonne à la Basilique de Sainte-Anne.

ILenvoi de ce don précieux, le troisième da genre
provenant' de la même source généreuse, rappelait. l'épo.
que la plus touchante de l'histoire de l'Eglise au Canada,
celle de ses glorieux commencements, sous la houlette vé-
nérable du premier de ses Evêques. N'était-il pas juste
que par les mains du plus illustre de ses successeurs, hé-
ritier de sa dévotion envers la bonne sainte Ane co'àïme
de ses vertus apostoliques, ce nouveau trésor fût offert à
la piété des fidèles dans le sanctuaire privilégié de la la-
tronne du Canada?

En annonçant l'heureuse .nouvelle au Père Recteur,
Son Eminence ajoutait qu'Elle se réservait l'honneur de
faire fabriquer un reliquaire pour y enchasser les osse-
ments bénis. Cette promesse à été accomplie tout récem-
ment, et il nous a été donné, ce's jours derniers, d'admirer
le nouveau reliquaire à Ste-Anne de Beaupré. Nons
avons cru que nos lecteurs seraient heureux d'en avoir la
description.
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Le reliquaire, dans son ensemble, simule un portique
en argent mat, flanqué de deux griffons ailés. Le fronton
du portique est soutenu par deux colonnes torses aux cha-
piteaux richement fouillés.

Le centre est occupé par un médaillon circulaire ap-
puyé sur une large coquille renversée, où s'assied un ange
doré dont les bras sont chargés de fruits et de fleurs qui
s'échappent de deux cornes d'abondance. La corniche où
tous les ornements permis par l'art sont jetés avec profti-
sion, est dominée par une statue dorée de sainte Anne
(modèle de Beaupré) entre deux urnes aux flammes égale-
ment dorées.

Man tout ceci n'est'que l'encadrement du joyau, qui
figure au milieu du disque doré du médaillon central avec
l'inscription suivante : Ex inanu S. Aiznoe, Matris
Mario Virgi"nis; ce qui veut dire: "De la main de'
sainte Anne, Mère de la Bienheureuse Vierge Marie.-"

La relique est fixée par un ruban rouge et or sur fond
d'or entouré d'un filet d'argent. Sur le cercle extérieur
sont gravées''és lignes suivantes, qui redisent bien haut
dans leur éloquente simplicité, la dévotion incomparable
envers la bonne sainte Anne du plus illustre comme du
plus dévoué de ses serviteurs:

Ems Cardinalis E. A. Taschereau (1)
Archpus Quebecensis

In Basilica S. Anne de Beaupré,
hoc devoti gratique animi monumentum

clono dedit, pignus obtid *t,
1891.

(1) TDUcTrIos. -- L'Eninentissinie Cardinal E. A. Tasche-
reau, Archevêque de Québec, a, en l'année 1891, offert à la Basi-
lique de Sainte-Anne de Beaupré, ce cadeau, souvenir et gage
d'une âie dévouée et reconnaisisante!
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Leltre de sc(t Gi-aiilev Monse1ipeur eti'Evêqlle (le C'c1r
casso'we ccmag.n a qe de isaji4 te A Wnue,
envoyde à ,Sjn inec le CurdinaI, i«scheieccn (1).

DEÉ,IÊu CARCASSONNE,
17 décembre 1890.

Par la lettre que vous mi'ýavez fait l'honneur de m'a-
dresser, en date du 18 noveixihie dei-nier, vous nie rap-
pelez qile le chapitre de ina cathédrale accorda, en 1-668,
à une paroisse de votre diocèse., sur les instances du Vé-
nérable Mgr de Lavai, une relique qui consiste en ;1ne
partie de l'os d'ti doigt de sainte Amie, et que dei x
siècles plus tard, Nlgr Josel h Signay, un de vos, dignes
py édé cessaeurs, rectit deé iNgr de S, Roiine Guialy, alors
Evêque de Carcassonne une nouvelle relique extratite de
la nmain de la Al ère du la Ti-ès Ste Vierge.

Puis après ml'avoir tracé le plu s touchant tableau de
la dévotion des fidèles dle votre diocèse envers sainte
Anne, vous nie demandez s'il ne serait pas possible (je
yrous envoyer encore quelqiue p>arcelle nouvelle de "la
relique que nous avons le pfivil'ge de posséder.

Bien qu'à foi-ce de rart' ger ,on précieux trésor, ma
Cathédrale soit ma;intenant beatucoup moins riche qu'au-
trefois, il ne sera lias dit, Biinience,, que voues avez été,
dans votre dénmarche auprès dle l'Evêque de Carcasisonne,
moins heureu)x que v'os vénérés prédécesseurs. La pro-
fondýe admiration (lue j'ai pour vos traviuux apostoliq ses,

(1) Nous sommies heureux (le reproduire comme appendice à
la descriptioni dit nouiveu reliquaire de ,3aiiiie Assie la lettre
bienveillante deSk Grandeur Mlgr Billard. est rélci.ona à fix di.Iuailde
de Sounms~
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mon affection pour les catholiques de votre beau diocèse de
Québec, si fiers d'avoir à leur tête un des plus illustres
Princes de L'Eglise, m'ont fait plaider votre cause avec
chaleur auprès de mon Chapitre, et j'ai pu le déterminer
à diviser en deux parts presque égales la relique qui lui
reste.

C'est donc avec bonheur, Eminence, que je vous
adresse un ossement de la main de sainte Anne. Je l'ai
enveloppé dans un voile de soie rouge, avec un fil de soie
de la même couleur, et après avoir apposé sur cette en-
'veloppe le sceau officiel de l'évêché, je l'ai placé dans la
botte qui vous parviendra sous pli chargé.

Puisse cette nouvelle relique contribuer à étendre et
à développer de plus en plus parmi les âmes confiées à
votre haute sollicitude, la dévotion à sainte Anne!

Après avoir lu avec le plus vif intérêt le savant man-
dement collectif des Evêques de la Province Ecclésias-
tique de Québec, je n'ai pu constater, sans émotion, le
chiffre immense des pèlerins qui se rendent, chaque année,
à Ste-Anne de Beaupré. Vous avez bien raison de le
dire, ce pieux sanctuaire est le digne émule de Ste-Anne

-d'Auray.

Veuillez agréer, Eminentissime Seigneur, l'hommage
de la vénération très profonde avec laquelle je suis,

Votre serviteur très humble et très dévoué,

† FÊIx ARSÈNE,

Evêque de Carcassonne.

(MAnnales de Sainte-Aine de Beaupri).
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PETITE CHRONIQUE.

-Le 21 novembre, ühez les'Soeurs de la Charité de
Rlimouski, Sr IL Alp.honsine IDesrosiers, dite Sr' Jean-
B3aptiste, a fait -ses vSeux pertiétueIs, et -3 M. Julie
Amnanda Gagînon dite Ste Julie a pris le saint habit.

-Le 25 novemibre, fa^te. de sainte Catherine, les
elèves de philosop hie ont fêté leur illustre patronne par
un séance dramiatique et musicale. Quoiq-te novices dan4s
l'art dramatique, les ýacteurs (lut- bien interpi étýé les rôles
de la pièce intitulée «I Le Proscrit ". Sa Grandeur Mgr
Biais a bien -volu honorer ces jemnies gcns de ea présence
et les encourager par ses bonnes parole

Le ;')0 novembre, fête de l'apôtre saint André,
était la fête patronale de, Sa Grandeur M1gr André Albert
Biais. Dans l'après-midi Monseigneur a reçu les ho--
miages et les complimients du Chapitre dle la cathédrale
et d'un grand nomibre de rx~ms

A cette oca.sion les élèves du Petit-Séminaire ont
donné une séance drinatique et im*isicale qui a mérité les
éloges de Sa G'riandeur et le,, applauidi.ssemients d'un audi-
toire aussi distingu,,té que nornbreux. Le dramie de
«rl'Hgomme dle la fo, êt noire " a vivenment intéressé ceux
qui ont assisté à cette séance.

- Le 8 décembre les D.PI>. Oblats de Montréal
ont célébré avec beaucoup de solennité le cinquantième
anniversaire de leur arrivée en ce pays.

- Le 9 de ce mois un service solennel a été chanté
dans la chapelle du Sié'minaire pour le repos de l'âmue de
Zéphitin Verreau, élève de yhilosophie, décédé l'avant-
veille au soir à l'âge de vinget ans.
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Ilnva pas dle maladie coutqyieusýe aul SéIminaire
de R ouk.Tous les élèves Jouissent d'uine honve
sqanté.

NÈOROLOGIF3.

Le 7 (le dVlembre s'é-teig11ait,. aul Séminaire (le R i-
miouski, après iiîîe dlizacine (le Jours dle mraladie, Z-'phirin
\reiieaui, éàtiai-nt en prexujêr élné de philosophie. Nous
ne pouvons résister à l'attrait queç, lins resselitons de
faire connaître un peu ce je'ine honuie. Jusqu'a sa, nia-
ladie on avait bien reaqésa ondiiite toujoutrs la plus
régulière, sa. piété solide ; inais là 'rrtait tout ce qu'on
savait de lui. Sa maladlie, et.c:a mnort su.,tout, ont enlevé
le voile dont il savait recouvrir ses vertus. Il fallait que
la inoiÙ hélas ! vint elle-mêmie nous montrer cette fleur
cachée et nous eii faire resp>irer les suaves parfums. Aussi
l'admiration a- t-elle, été générale, et ce quii est le plus digue

d'éogsc'stqu'il ait sa (léroI)er à nos regards ses Vertus.

Le secret poitr lui en était bien facile - Iti-nîiènîe( les igno-
rait, tant il est vrai que plus on1 s'approche de Dieu, plas
on1 s'laperçoit (le la distance infinie qui nous en sépare. -
Un esprit d'ordre, un anïiour constant dii devoir, fondé.s
sur une piété solide, telle est la, marque distinctive <le ce
jeune homme qu'avait tranisformé la grâce de Dieu.. Cette
piété, il l'avait puisée z'î sein de sa famille :c'est ait
coeur de la mière de former le co-ur de l'enfant. Dès la
premiière année de ses études ail séminaire il fut juge digne
d'appartenir à la Cdnigréga.«tion de la Sainte Vierge. L e 8
décembre 1887, jour où il fut appelé à se consacrer -à
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Marie. fut toujours regardé par lui comme un des plus
beaux jours de sa vie. Et sa vie depuis ce jour fut consa-
crée tout entière à cette bonne mère. La dévotion à Marie
était sa vie, comme il le disait lui-même. Il faisait tout
pour sa mère du ciel. Le matin il s'offrait à Elle pour
servir son Jésus, et le soir il s'endormait dans ses bras.
Toutes les actions de sa journée il les faisait pour Elle, il
les entremêlait d'invocations ardentes vers le cœur de celle

qu'il se plaisait A appeler sa mère bien-aimée. Son plus
grand désir était de voir s'étendre cette dévotion, spéciale-
ment parmi les congréganistes, et il y travaillait de tout2s
ses forces : il savait inspirer à ses confrères quelques pra-
tiques de dévotion propres à attirer sur eux un regard d'a-
mour de la Reine du ciel, lui, aurait dit de la Mère du bel
amour. Ses efforts ne furent pas vains. Plusieurs lui doivent
l'acquisition de cette piété du cœur qui fait tont le jeune
homme. Sans que cela parût, il exerea cette bonne in-
fluence, il répandit cette bonne odeur de la vertu, qui
vaut infiniment mieux que les préceptes les plus subtiles
comme les plus sublimes. Comme tout bon serviteur de
Marie, il avait une tendre dévotion à l'Eucharistie; c'est à
la Table Sainte qu'il puisait cette force si nécessaire au
jeune homme, à l'époque oh les passions atteignent leur
entier développement, époque critique dont dépend tout
l'avenir, le plus souvent mênw( l'avenir éternel. Plusieurs
fois la semaine il se nourrissait du Pain de vie, et il rece-
vait cette nourriture divine de la main de Marie, à qui il
la demandait comme à sa bonne mère. Marie ne pouvait
que bénir son serviteur, qu'embellir sans cesse cette âme
simple et docile, elle ne pouvait rien refuser à ce cœur qui
s'était consacré à son service et qui jamai3 n'avait démenti
son engagement, elle lui fit la grâce de l'appeler à elle. Il
n'avait que vingt ans encore mais il était mûr déjà dans
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le champ des élus. Pendant les quelques jours que dura
sa maladie, il fut un sujet d'édification pour tous ceux qui
eurent le bonheur de l'approcher. Il était heureux de
mourir pour aller voir et aimer à jamais sa bonne mère: il
n'aurait pas voulu céder sa place à qui que ce fût. Dieu
lui avait fait goûter par les consolations qu'il lui envoya,
un peu de ce borbeur que le cœur de l'homme n'a jamais
senti et qui l'attendait après sa mort. Il ne cessait d'invo-
quer Marie, et lui demanda la grâce d'aller fêter au ciel le
beau jour de l'Immaculée Conception. Sa prière fut ex-
aucée : Marie ne refuse rien à ses enfants. Dans la nuit
qui précéda cette belle fête, Marie, comme il le disait lui-
même pendant sa maladie, Marie le reçut dans ses bras.
Honneur et hommage soient à cette tonne Mère! Zé-
phirin Verreau est le premier élève de cette maison qui
meurt au séminaire. Sa mort a causé de profonds regrets
tant parmi as directeurs que parmi les élèves. Les cir-
constances si édifiantes de sa mort ainsi que la connais-
sance plus intime de ses vertus ont pu seules les adoucir:
c'est moins un ami à pleurer qu'un modèle à imiter. Son
sauvenir vivra longtemps dans cette maison, chez ceux
qu'il a édifiés pendant tout le temps qu'il y a passé.

ACTIONS DE GRACES.

ST-OCTAVE: Mon mari qui vient de mourir, était ma-
lade depuis cinq ans. Depuis quatre ans il était complète-
ment paralysé de la langue. Pendant plusieurs années
il a demandé sa guérison par l'intercession de sainte
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.Anne ; mais il lui demandait surtout de pouvoir par-
ler av ut de mourir. Notre puissante patronne lui a
accordé cette grande faveur. Cinq jours avant de mourir,
il a commencé à parler et il a joui de l'usage de la parole
jusqu'au dernier moment. Il n'a cessé de répéter que
c'était sainte Anne qui avait opéré ce miracle. Quant à
nous nous ne saurions trop remercier notre bonne mère de
la grande consolation qu'elle nous a accordée. Vve Elzea
Ber'nier.-Mon petit garçon a été guéri d'une maladie
que les médecins regardaient comme incurable. Dame
R. Dupéré.

CACOUNA : Reconnaissance pour toutes les grâces que

j'ai obtenues par l'intercession de sainte Aune. Une abon-
née.-ST-Luc : Une faveur signalée obten-ie par l'inter-
cession de notre glorieuse patronne. Dme Oct. Lebreux.
-Sr-CHARLES DE CAPLAN : Une jeune fille de cette
paroisse du nom de Christine Lepage a été complètement
privée de l'usage de ses jambes à la suite d'une maladie.
Elle a été dans cet état pendant quatorze mois. Le méde-
cin qui l'a soignée, a déclaré à plusieurs reprises que les
remèdes étaient inutiles. Alors elle mit sa confiance en
sainte Aune, fit plusieurs neuvaines, promit et fit chanter
des grandes messes. Les forces lui revinrent et elle put
marcher avec des béquilles pendant un an. Encobragée
par cette amélioration sensible, elle redouble de confiance,
elle répète ses neuvaines, et voilà que depuis plusieurs
mois elle marche sans béquilles et toute infirmité- disparaît
comme par enchantement. Pour reconnaître ce grand bien-
fait elle est venue elle-même déposer ces béquilles au pied·
de la statue de sainte Anne qu'il y a dans l'église de sa
paroisse. Ce fait est attesté par M. le curé de St-Charles.

ISLE-VEtTE : Reconnaissance pour une guérison ob-
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tenue. Un abonné. -DAYTON : Je remercie sainte Anne
du soulagement q.u'elle m'a obtenu dans une maladie
dont je souffre depuis longtemps et je prie les abonnés du
Messager de m'aider à obtenir une guérison complète.
Une abonneé.-£DAu HALL : Depuis cinq ans j'ai souf-
fert d'une bronchite qui s'est aggravé d'année en année.
J'ai dû passer l'hiver dernier sans travailler. Pour obte-
nir ma guérison j'ai prié sainte Anne et j'ai promis de
faire un pèlerinage tous les ans et de faire aussi une au-
mône suivant mes moyens.. J'ai obtenu ui si grand sou-
lagement que j'ai pu travailler tout le printemps et tout
l'été. A l'expression de ina vive reconnaissance je joins
l'aumône de cinq piastres pour le sanctuaire de Sainte-
Anne. Nicolas Côtd.-Bic : Sainte Anne a écouté mes
prières, j'ai recouvré la santé. Dame Joseph Bernard.

ST BONAVENTURE: Le printemps dernier un violent
.ncendie éclatait à une courte di>tance de terres nouvelle-
ment ensemencées. Le feu, malgré les efforts des pauvres
colons, menaçait de tout détruire ; imnpossible de circons-
crire ses ravages. Dans cette extrémité, je promis à
sainte Anne que, si elle arrêtait les progrès de l'incendie
je ferais publier pour sa plus grande gloire cette marque
de sa puissante protection. Quelques heures après, le feu
s'est éteint sans avoir c usé le moindre dommage aux
semences. MIde Théophile Hcury.

ASSOMPTION DE N.-D. : Eni novembre 1890, je com-
imençai à souffrir d'une plaie à la tête, que le fioid aggrava
bientôt. Je fis alors divers remèdes qui ne produisirent
aucun bon effet. Je consultai un médecin, et je suivis
ses prescriptions pendant plusieurs semaines. Le mal
qui semblait se calmer un peu après chaque applicatioi
du remède, reprenait ensuite avec plus de vigueur. J'allai



trouver un second médeef î qui nie dit que c'était une
dartre cancéreuse, que la guérison serait bien lente, qu'elle
ne s'opérerait probablement qu'après plusieurs traitements.
Je suivis ses prescriptions à la lettre pendant plus de
deux mois. La plaie semblait s'agrandir et rendait un
pus abondant et infecte.

Au commencement de juin dernier, voyant que les
moyens humains étaient inutiles, je promis, un matin, à
mon réveil que je ferais publier ma guérison dans le Mes-
sager de Sainte-Avnne, si cette bonne mère me l'obtenait.
Je.piomis aussi de faire une offrande en son honneur et
de faire un pèlerinage à son sanctuaire de la Pointe-au-
Père. Je rejetai immédiatement bandages et tout médi-
cament, et je passai toute la journée sur la grève à sauver
du bois, mouillé jusqu'à la ceinture et par un vent de
nord-est des plus froids que l'on ait à cette saison. Le
lendemain matin la plaie était en partie desséchée. Une
démangeaison insupportable était disparue instantanément.
Au bout de quinze jours il n'y avait plus aucun vestige
du mal. Je suis heureux de témoigner publiquement ma
bien vive reconnaissance à la bonne sainte Anne. Z4ph.
Lanouette. - Deux jeunes filles remercient sainte Anne
d'une favenr qu'elle leur. a accordée. Mille actions de
grâces à notre tendre mère. - ST-MATHIEU: Malade
depuis plusieurs mois et presque incapable de travailler,
j'ai obtenu ma parfaite guérison par l'intermédiaire de la
bonne sainte Anne. P. B. D.

ST-ULRIc : Par fintercekbion de l' sainte Face et de
sainte Anne j'ai obtenu la faveur suivante.: Mon fils en
voyage depuis plus de 10 ans ne m'avait pas donné deses
nouvelles depuis plus de 7 ans. Dans mon extrême don-
leur, j'ai en recours à mes puissantes protectrices, à la
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Sainte Face et à sainte Anne. Je crois réellement qrue
l'est par leur puissante protection que mon fils m'a doïen6
de ses notivelles, il y a un mnois. Pour la gloie et l'hon-
neur de la Sainte Face et de sainte Anne, je viens les-
remercier publiquement dans le Messager. Une abonée.
CAPUCINS -Sainte Anne m'à obtenu la guérison d'une
maladie grave. Garoline Bonne&u.-..UNro.N "Gilr-
son et autres faveurs dues à. linterceesion de sainte Annedw
T. Lebrun.-TAU19T0N : Remerciements à sainite Anne,,
.Mine Alfred, Garceavu.-Daus un très grand dane~
de mort je me suis recommandée à la bonne sainte
Anne et j'ai été exaucée immédiatement. Mme Eugène
Mar2cotte. - oLYroxE, MAss. : Je désire dira pu~blique-
ment que j'ai reçu par mon intercession réitérée à' la
bonne sainte Aune une faveur toute singalière, qui,
par'sa nature, me paraissait impossible d'étre obtenue
par dep voies humaines. Prosterné aux pieds de eette
admirable mère spirituelle d'e notre cher pays, je la remer-
cie de la faveur signalée- -qu'elle m'a obtenue- par son -in-i
mnense pouvoir auprès de Dieu'. Amour, gloire et recon-
naissance à la mère de Marie Immaculée 1 à. Réchawra.

RECOMMANDATIONS.

N.-S. P. le Pape Léon XtU, le trioànphe de l'Eglise.
le clergé choiuMgr l'Evéque de Rimnoüski et les
oeuvres de éon diocèse; 50 familles demàandenlt des grâces
particulières; surtout la; grâce d'iI ne bonne mnort; 55 1 iù*te n-
tions particulières; plusieurs familles bien affligées; 4 jeunes
gens adonnés à la boisson, un père de fanmille i'vro'anie, un'
autre -père de famille qui néglige son salut; 18 vocations;
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95 malades; 13 enfants bien malades; une personne ma-
ladi'de uis 16 ans ; 12 jeunesà gens en voyage ; '4 con-
versions ; 1 zélatie avec sa famille et ses abonnés ; plu-
sieurs mères de famille bien affligées,.plusiieurs pères de
famille sans emploi ; une personne atteinte de surdité; le
succès de six entreprises ; une affaire difficile et déses-
pèrée; un jeune homme exposé à perdre la foi; un jeune
homme qui a perdu la raison ; 7 jeunes gens qui ne don-
ment pas de leurs nouvelles; un jeune hordme affligé et
qui donne du trouble à ses. parents; 2 jeun)es penonnes
dun caractère difficile ; l'union dans une famille; un
jeune homme demande le succès dams~ ses ,entreprises et
14 patience dans ses travaux ; 2 pères. de f4milles et ses
,enfants; plusieurs actions de grâces; 2. communautés;
l1e zélateurs et les zélatrices. du Messager de ,Sainte-
Anne ; les bienfaiteurs'-et bienfaitrices de IMIEuvre du

, làrinare; toutes les intentions déjà recommandées et
qýi1 n' ont pas encôie, été -exaucées.

Abonné défunt: M. Olivier Lec1etc, pilote, décédé
le 21 novembre dernier à SL Michel. de l3ellechasse.

Le Rév. M. léandre Brassard, an.cien curé do St-
audiocèse de Montréal, -décédé le 27 n'ovembre dernier,

' le 1Rév. M. Etienue Normandin, ancien curé de.Lâche-
iiaie, décédé le il du courant. étaient membres de la.société
d'iuiie messe, section provincicde.
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DONS AU SANCTUAIRE DE STE ANNE.

Mme Arsenauit, Cauisapscal, ................... $O 80
M. Jos, Drapeau, FaIi-River..................... 0 70
Delle Lurnina Qiiper, Fa--ll-1%,iver..............O0 15
3Jessag,qer e Ste Ai.ne ........................ 50 00
lle Lydia Marquiis, Fall-P3,iver.................. 5 00

Mme J. Lednc, Manitoba...... .......... ....... O 25
Anonyme, St-Mathieu .................. ......... O0 50
Mme Vve UTrbain Lepage.. . '..0.. . . 0........0 50
M. J. O. Chamberlaud, Cacouna ........ ......... 1 00
Mme Frs. Lavoie, Bic .......................... O0 50
Mnie Calixte Béland, St-Octave,,.,....... O 50
M. Nicolas Côté, Oedar Hall..................... 5 00
M. Sévère L)eschènes, D.iytoil...................O' 15
M. Edmiond Damour, Etiid. Séminaire............O0 25
M. A. Bout in, Fall-iRiver..... ........... 2*5
M&Vme Georgeîs Otiellet, Ptivière Blanche ........ ... O0 40
Une Dame de Ste Flavie........................ 2 00
M. Joseph Bouirgelas .... ............... ........ i1 00
M. A. Baqiiet, capitaine du S. S. Miramichi .... OU0

Dons au monument de Sainte Anne. (Fontaine)'

116,v. J. O. Bêlaixd, Montréal.'......... . .$ 1 65
Dlelle A. Langlois, Cap aux Os, Gs......O50
Une abonnée..... ...... ................. 15
Mme G. H. Barthe, Sherbrooke,....... ......... O0 60
M. Frs. Vêzina..................................O0 25
M. Jean Bernier, pilote........................... 2 00
1%M. Théophile Gourdeau, -pilote............ ...... 2 00
M. Elzéar Chamnard, Pointe-a.u-père.............. 1 OOý

MAISON DES PÈlLERINS.

Elle Vit. Vill.eneuve, St-Luc 00........ O 50
Anonyme ................ ......... 10



AVIS

HIORAIRIE DES OFFICES AU SANCTUAIRE.

Dimanches et fêtes d'obligation :-Orand'memre: 9J lirs.
en hiver 9;,lirs.

V;épres et vénéiation de la relique de sainte Anne --2 hrs.
Jours ouvriers :-erièr~ie messe; en été 7,z lirs. eîî hiver 8 bra.
Récitation des- prières à sainte Anne, avec recomniandatione

ohaque jour, le matin après la dernière messe. (40 jours d'indul

TA RIF.

Offrande de cierges pour être brûlés devant la reliqiie de sainte
Ai le -Ol cen tincs par cierge.

Lanipe alltuiîée devant le; relique de sainte Amtie :60 centine
pour une neuvaine : $1.50 pour un mois ; $15.0t, pour une anne
Cette lampe est à l'huile d'olive.

lhonoraires de- messes :Gma d'uumiesse$3. 00. Meeses-ba.sses 50 ets.
Acquittées dans le sanctitaire alitant que faire se peut.

OBSERVÂ1Oi~ S.

Le sanctuaire est ouveyt aux pèlerins tous les jours, depuis
'Angelus du inatin jusqu'à I'ilngelus du soir; et on peut véné

rer la relique de sainte Anne en tout temps pourvut qu'on en fasse
la demnande au chapelain.

Les recommandations envoyée,, par la poste ou autrement sont
faites suivant le désir exprimé.

* On est invité.inistaininient à signaler par écrit les grâces obte-
nues paÈl'intercèssion de sainte Anne.



On petit se procuirer ait s-atutair-e de Ste Anne de la Po 'inte
aul-Père, en (&adr11vssîuîilt au1 t:ur1é dut lieu,ý les objets de piété 8uivanits-.

10 Croix cn cutivre dle 7 grandeurs, prix de 5 A 25 ets. pièce ou
de 4 0 àt $ 2.01 la dio7,. Z

25 Christs en nickel de 3 granideuirs, prix 3û, 35 à 45 ets. pièe
ou1 $350, $3.80, et :ý5. 00 la doz

li Ohapeleis de 7 espèces, prix (le t) à 20 cts. pièce ou de
5O ttsà et .50 lit doz.

4' Coeurs en vermeille de 4 grandeuirm, prix 75 ctR.-, 85c1s.,
$1 .00 et $1 15. pièce.

.50 B enit ie is d e 2 ec- bi»e>~, prix *20 et 25 cts pi éce ou $2.O0 -et
$2.5() la doz.

G"ý I(lgse Ste Anue, prix dle 2 àt 1:5 cts. pièce On de'2&) etc..
àL $1.50 la do%.

71 Oratoires di, Ste. .Aislie, prix 5 et 10 ets. on 50 ct.q. et $1.00
la dos.

8Q ïMedail'e.z e Ste Annse, prix de 1 à q cts. oit -le 10 A 30 etc-.
la dos.

90 Médaille.,iLsanied Sîe. Aunte, prix 10Y, 15 et 20 ct$.
pièce, ou $ltoo,$1.t et $2.(.-0 la doz.

10' Medaillouq de St ie, pri-x 15, 20, 310 et 40 etRc pièèe,
ou l.5,.u $3.-51) et 511 biu dus.

310 Pliotcîgiîaphies de lgieet dut presbytère de Ste. Ainie de
laPoneu->r.

Extérieur et Ùillérieur de l'ég1i -e et du pre-qbytèrP., 3 viies
8e paIrées.

Noq rnlu~e4~xt. e. 3<) etL. pjèceU$ oit 75 etc. lem
3 mu *,2.51) la iloàz.

N.2 Grandeuir de 2JL x 3A lies. 10 ets.pièceît ou 2.5 cts leà 3,.
01ou $1 .00 la~ doz.

Toits ces u'4et dpiétý Ont été préparés à,Paris, expres8éee-t
ournote auCuaiCet îl ssott. tous Lt t'l iti m anictuaire de

pwf- Anne dle la Point(e-aui-Père
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